A R R E S T S 

DU  CONSEIL  D'ETAT 

DU  ROI, 

Dont  Je  premier,  eajfe  un  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen,  du  y 
août  iy6y  ; & déclare  bonne  & valable  la  faife  de  quatre  cents 
quatre-vingt- douie  livres  de  faux  tabac , trouvées  dans  le  prejbytere 
du  fieur  Seveflre , Curé  de  la  paroijje  de  Saint-Vaajî  en  Normandie , 
nonob fiant  les  prétendues  nullités  arguées  par  ledit  fieur  Curé , contre 
le  procès-verbal , & ï allégation  faite  de  fa  part , que  les  lieux  murés 
dépetidans  de  fon  prefytère , & dans  lefquels  le  tabac  a été  trouvé , 
n ét oient  pas  J ujff animent  fermés  : Condamne  ledit  fieur  Scvejlre  en 
ï amende  de  mille  livres , & aux  dépens. 

Le  fécond  contradiâoire  , déboute  ledit  fieur  Sevcfre  de  fon  oppofition  à 
celui  du  ï q.  juin  iy68,  & ordonne  qu’il  fera  exécuté  fuivant  fa 
forme  & teneur. 

Des  14  Juin  1768  & 7 Mars  1769. 

Du  14  Juin  1768. 

Extrait  des  Regijlres  du  Confeil  d'Etat . 

VU  par  le  Roi,  en  fon  Confeil,  l’arrêt  rendu  en  icelui 
ie  12  janvier  1768,  fur  la  requête  y inférée  de  Jean- 
Jacques  Prevoft,  adjudicataire  des  Fermes  générales  unies* 
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tendante  pour  les  caufes  de  moyens  y énoncés,  à ce  qu’il 
plût  à Sa  Majefïé,  fans  s’arrêter  à la  fentence  des  Élus  de 
Valognes  du  14  octobre  1766,  non  plus  qua  l’arrêt  de 
la  Cour  des  Aides  de  Rouen  du  7 août  1767,  qui  l’a 
confirmée,  iefquels  feront  caffés  & annuités,  prononcer  la 
confifcation  des  quatre  cents  quatre- vingt-douze  livres  de 
tabac,  tant  en  poudre  qu’en  carottes,  failles  dans  les  cour, 
jardins  de  remifes  du  fieur  Sevefïre,  Curé  de  Saint-  Vaaft, 
de  le  condamner  en  l’amende  de  mille  livres,  & aux  dépens 
des  caufes  principale  de  d’appel,  ainfi  qu’au  coût  de  l’arrêt 
qui  interviendrait;  par  lequel  arrêt  dudit  jour  12  janvier 
1768,  Sa  Majefïé  aurait  ordonné  que  la  requête  dudit 
Adjudicataire  des  fermes,  ferait  communiquée  audit  fieur 
Sevefïre , pour  y fournir  de  réponfe  dans  les  délais  de 
l’ordonnance,  de  que  fon  Procureur  général  en  la  Cour  des 
Aides  de  Rouen,  enverrait  inceffamment  au  fieur  Contrôleur 
général  des  finances,  les  motifs  de  l’arrêt  de  ladite  Cour  du 
7 août  1767,  pour,  le  tout  vu  de  rapporté  à Sa  Majefié, 
être  par  Elle  ftatué  ainfi  qu’il  appartiendrait:  Signification 
dudit  arrêt  du  Confeil , faite  audit  fieur  Sevefïre  le  1 7 février 
1768,  avec  fommation  d’y  fatisfaire  dans  le  délai  prefcrit 
par  icelui.  Procès-verbal  des  Employés  des  fermes,  de  la 
brigade  de  Saint  -Vaaft,  des  30  feptembre  de  i.er  odïobre 
1766,  contenant  que  fur  le  foupçon  qu’ils  avoient  que  le 
fieur  Sevefïre  Curé  de  Saint -Vaafi,  vendoit  de  débitoit 
journellement  du  faux  tabac,  ils  fe  feraient  tranfportés  en 
fon  prefbytère,  où  avant  fait  perquifition , en  préfence  du 
Vicaire  de  des  domefïiques  de  ce  Curé,  qui  étoit  abfent , 
ils  auraient  trouvé,  tant  dans  une  chambre  fermant  à clef, 
que  dans  la  cour  de  les  jardins,  un  baril,  trais  caiffes  de 
quatre  facs  rempli  de  faux  tabac  en  poudre,  ainfi  que  cinq 
andouilies,  deux  carottes  de  un  bout  d’environ  un  quarteron 


de  tabac,  fans  plombs  ni  marques  du  Fermier;  de  tous  îefquels 
tabacs  partie  étoit  enfouie  en  terre , 6c  partie  cachée  fous 
des  choux  6c  dans  de  la  paille  ; que  le  fieur  Seveftre  étant 
furvenu,  lefdits  Employés,  après  lui  avoir  fait  le  récit  de 
ce  qui  s’étoit  pafTé,  I auraient  fommé  d’appofer  fon  cachet 
auprès  du  leur  , fur  lefdits  tabacs,  6c  de  les  accompagner 
au  bureau  de  l’entrepôt  à Valognes,  pour  être  préfent  à 
la  pefée  & au  dépôt  qu’ils  entendoient  y faire  de  ces  tabacs; 
ce  qu’ayant  refufé,  ils  lui  en  auraient  déclaré  la  faille,  6c 
donné  afîignation  en  leleéïion  de  Valognes,  pour  en  voir 
ordonner  la  confifcation  , avec  amende  6c  dépens  ; ledit 
procès-verbal  dûment  affirmé,  contenant  en  outre  le  dépôt 
6c  la  pefée  des  tabacs  faifis:  Sentence  contradictoire  de 
l’Éleélion  de  Valognes  du  14.  oétobre  1766,  par  laquelle, 
faifant  droit  fur  les  nullités  propofées  contre  ledit  procès- 
verbal,  par  la  leéture  duquel,  porte  cette  fentence,  il  aurait 
été  reconnu  que  les  Employés  n’avoient  déclaré  leur  demeure, 
ni  dans  l’original  d’icelui , ni  dans  la  copie  dépofée  au  greffe, 
quoiqu’ils  en  euffent  fait  mention  dans  celle  délivrée  audit 
fieur  Seveftre  ; comme  auffi  qu’ils  avoient  énoncé  dans 
l’original  6c  dans  la  copie  dépofée  au  greffe,  qu’à  l’arrivée 
de  ce  Curé,  ils  lui  avoient  fait  récit  de  leurs  opérations, 
au  lieu  qu’ils  n’en  avoient  point  fait  mention  dans  la  copie 
qu'ils  lui  avoient  délivrée,  ayant  égard,  effil  dit  par  cette 
fentence,  à cette  dernière  nullité,  6c  à la  différence  qui  fe 
trouve  entre  l’original  6c  la  copie  dépofée  au  greffe , 6c 
celle  délivrée  audit  fieur  Seveftre,  ledit  procès-verbal  aurait 
été  déclaré  nul , avec  dépens  : Arrêt  de  la  Cour  des  Comptes, 
Aides  6c  Finances  de  Normandie,  du  7 août  1767,  qui 
en  mettant  au  néant  l’appel  interjeté  en  icelle  par  ledit 
Jean-Jacques  Prevoft,  de  la  fentence  ci-deffus  vifée,  aurait 
ordonné  que  ladite  fentence  fortiroit  fon  plein  6c  entier 
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effet , & condamné  ledit  Prevoft  en  lamende  de  douze 
livres,  Si  aux  dépens:  Les  motifs  dudit  arrêt,  envoyés  en 
vertu  de  celui  du  Confeil  ci-devant  vifé.  Mémoire  des 
Fermiers  généraux,  cautions  dudit  Jean-Jacques  Prevoft, 
adjudicataire  des  fermes,  du  3 juin  1768,  tendant  à ce 
que  faute  par  ledit  Seveftre,  d’avoir  fatisfait  audit  arrêt  du 
Confeil  du  12  janvier  1768,  il  plût  à Sa  Majefté  lui 
adjuger  les  conclufions  par  lui  prifes  en  fa  requête  inférée 
dans  ledit  arrêt.  Vu  auffi  les  autres  pièces  produites  par 
ledit  Adjudicataire  des  fermes  : Ouï  le  rapport  du  fieur 
Del’Averdy,  Confeiller  ordinaire,  Si  au  Confeil  royal. 
Contrôleur  général  des  finances;  Le  Roi  EN  SON  CONSEIL, 
a caffé  Si  annullé,  tant  ladite  fentence  de  l’Eleélion  de 
Valognes  du  14.  oélobre  1766,  que  l’arrêt  de  la  Cour 
des  Aides  de  Rouen  du  7 août  1767;  en  conféquence, 
ordonne  Sa  Majefté  que  les  tabacs  faifis  fur  ledit  fieur 
Seveftre , feront  Si  demeureront  acquis  Si  confifqués  au 
profit  de  l’Adjudicataire  des  fermes;  Si  pour  la  contravention 
dudit  fieur  Seveftre,  le  condamne  en  l’amende  de  mille 
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livres,  aux  dépens  faits , tant  en  ladite  Eleéïion  de  Valognes, 
qu’en  la  Cour  des  Aides  de  Rouen,  & au  coût  du  préfent 
arrêt,  liquidé  à foixante-quinze  livres.  Fait  au  Confeil 
d’État  du  Roi,  tenu  à Verfailîes  le  quatorze  juin  mil  fept 
cent  foixante-huit.  Collationné.  Signé  Devougny. 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DlEU,  ROI  DE  FRANCE 
ET  DE  NAVARRE:  Au  premier  notre  Huiffier  ou 
Sergent  fur  ce  requis,  nous  te  mandons  & commandons 
que  l’arrêt  dont  l’extrait  eft  ci-attaché  fous  le  contre-fcel  de 
notre  Chancellerie , cejourd’hui  rendu  en  notre  Confeil 
d’Etat,  pour  les  caufes  y contenues,  tu  fignifies  à tous  qu’il 
appartiendra,  à ce  qu’aucun  n’en  ignore,  Si  fais  en  outre 
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pour  Ton  entière  exécution,  à la  requête  de  Jean-Jacques 
Prévoit,  Adjudicataire  générai  de  nos  fermes- unies,  tous 
commandemens , fommations,  6c  autres  aétes  & exploits 
néceiïaires , fans  autre  permilfion , nonobftant  clameur  de 
haro  , charte  normande  6c  autres  lettres  à ce  contraires  : 
Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à Verfailles 
le  quatorzième  jour  de  juin , l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
foixante- huit  , 6c  de  notre  règne  le  cinquante  - troifième. 
Par  le  Roi,  en  fon  Confeii.  Signé  DEVOUGNY.  Et  fcelié. 


Du  7 Mars  1769. 

Extrait  des  RegiJIres  du  Confeii  d’ État . 

VU  par  le  Roi,  en  fon  Confeii,  la  requête  préfentée 
à Sa  Majelté  le  7 août  1768,  par  le  fleur  Seveltre, 
Curé  de  Saint -Vaad  en  Normandie,  tendante  pour  les 
caufes  6c  moyens  y énoncés,  à ce  qu’il  plût  à Sa  Majedé 
le  recevoir  oppofant  à l’arrêt  du  Confeii  rendu  par  défaut 
contre  lui  le  14.  juin  de  la  même  année  1768  , au  profit 
de  Jean -Jacques  Prevod,  lors  Adjudicataire  général  des 
fermes-unies  ; faifant  droit  fur  ladite  oppofition,  fans  avoir 
égard  audit  arrêt,  qui  feroit  regardé  comme  non -avenu, 
ordonner  que  celui  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  du  7 
août  1767,  feroit  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur;  en 
conféquence,  que  les  fommes  par  lui  payées  comme  contraint, 
en  exécution  dudit  arrêt  du  Confeii  du  14.  juin  1768, 
lui  feroient  reftituées  , à quoi  faire  ledit  Jean -Jacques 
Prévoit  feroit  contraint  par  toutes  voies;  condamner  en 
outre  ledit  Prévoit  aux  dépens  6c  en  tels  dommages  qu’il 
appartiendroit  ; ladite  requête  fignée  Damours,  Avocat 
du  fuppliant  : Mémoire  du  9 feptembre  1768  , des 
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Fermiers  généraux  cautions  dudit  Jean- Jacques  Prevofl, 
ci-devant  Adjudicataire  des  fermes,  en  réponfe  à la  requête 
ci-deffus  vifée  dudit  fieur  Seveflre,  6c  tendant  pour  les 
caufes  6c  moyens  y énoncés,  à ce  qu’ii  plut  à Sa  Majeflé, 
déclarer  ledit  fieur  Seveflre  non -recevable  en  fa  demande 
en  oppoition  audit  arrêt  du  Confeil  du  iq.  juin  1768; 
ordonner  en  conféquence  que  ledit  arrêt  fèroit  exécuté 
félon  fa  forme  6c  teneur:  Mémoire  dudit  fieur  Seveflre 
du  21  décembre  1768,  en  répliqué  à celui  ci  - deffus, 
vifé  defdites  cautions  de  Jean-Jacques  Prevofl,  6c  tendant 
à l’adjudication  cie  fes  concluions,  6c  à ce  qu’il  fût  ordonné 
que  les  termes  calomnieux  inférés  dans  les  mémoires  des 
Fermiers  généraux  fuffent  fupprimés  , iceux  Fermiers 
généraux  condamnés  à une  aumône  envers  les  pauvres,  6c 
l’arrêt  imprimé  6c  publié  à leurs  dépens  : Autre  mémoire 
defdites  cautions  de  Jean -Jacques  Prevofl,  du  13  janvier 
1769,  fervant  de  contredits  à celui  ci -deffus  vifé  dudit 
fieur  Seveflre , 6c  tendant  à l’adjudication  de  leurs  con- 
cluions , 6c  à ce  que  ledit  ieur  Seveflre  fût  débouté  de 
celles  fubidiaires  par  lui  prifes  par  fon  mémoire  ci -deffus 
vifé  du  21  décembre  1768.  Vu  auffi  un  procès-verbal 
des  Employés  des  fermes  de  la  brigade  de  Saint  -Vaaft,  des 
30  feptembre  6c  i.et  octobre  1766,  contenant  entre 
autres  chofes,  que  fur  le  foupçon  qu’ils  avoient  que  ledit 
ieur  Seveflre  vendoit  6c  débitoit  journellement  du  faux 
tabac  , ils  fe  feraient  tranfportés  en  fon  prefbytère  , où 
ayant  fait  perquiition  en  préfence  du  Vicaire  6c  des 
domeiiques  de  ce  Curé  , qui  étoit  abfent , ils  auraient 
trouvé , tant  dans  une  chambre  fermant  à clef,  que  dans 
la  cour  6c  les  jardins,  un  baril,  trais  caiffes  6c  quatre  facs 
remplis  de  faux  tabac  en  poudre,  aini  que  cinq  andouilles, 
deux  carottes  6c  un  bout  d’environ  un  quarteron  de  tabac , 
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fans  plombs  ni  marques  du  Fermier,  de  tous  lefquels  tabacs 
partie  étoit  enfouie  en  terre,  & partie  cachée  fous  des 
choux  & dans  la  paille;  que  le  fieur  Seveffre  étant  furvenu, 
lefdits  Employés,  après  lui  avoir  fait  le  récit  de  ce  qui 
s1 'étoit  paffé,  l’auroient  fomrné  d’appofer  fon  cachet  auprès 
du  leur,  fur  lefdits  tabacs,  & de  les  accompagner  au  bureau 
de  l’entrepôt  à Valognes,  pour  être  préfent  à la  pefée  & au 
dépôt  qu’ils  entendoient  y faire  de  ces  tabacs;  ce  qu’ayant 
refufé  , ils  lui  en  auraient  déclaré  la  fai  de  , <5c  donné 
affignation  en  FEleCtion  de  Valognes,  pour  en  voir  ordonner 
la confifcaîion,  avec  amende  & dépens;  ledit  procès-verbal 
dûment  affirmé , contenant  en  outre  le  dépôt  & la  pefée 
des  tabacs  faifis  : Sentence  contradictoire  de  l’EleClion  de 
Valognes  du  14,  oétobre  1766,  par  laquelle,  faifant  droit 
fur  les  nullités  propofées  contre  le  procès-verbal  ( par  la 
leCture  duquel,  porte  cette  fentence,  il  aurai*  été  reconnu 
que  les  Employés  navoient  point  déclaré  leur  demeure , 
ni  dans  J original  d’icelui , ni  dans  la  copie  dépofée  au 
greffe,  quoiqu’ils  en  euffent  fait  mention  dans  celle  délivrée 
au  Curé  de  Saint -Vaaft,  comme  aufïi  qu’ils  a voient  énoncé 
dans  l’original  & dans  la  copie  dépofée  au  greffe,  qu’à 
l’arrivée  de  ce  Curé,  ils  lui  avoient  fait  récit  de  leurs 
opérations,  au  lieu  qu’ils  n’en  avoient  point  fait  mention 
dans  la  copie  qu’ils  lui  avoient  délivrée  ) , ayant  égard  à la 
dernière  de  ces  nullités,  & à la  différence  qui  fe  trouve 
entre  l’original  & la  copie  dépofée  au  greffe,  & celle 
délivrée  audit  fieur  Curé,  ledit  procès-verbal  aurait  été 
déclaré  nul,  avec  dépens:  Arrêt  contradictoire  de  la  Cour 
des  Comptes,  Aides  & Finances  de  Normandie,  du  7 
août  1767,  qui  en  mettant  au  néant  l’appel  interjeté  en 
icelle  par  ledit  Jean-Jacques  Prevoff  de  la  fentence  ci-deffus 
vifée,  aurait  ordonné  que  ladite  fentence  for  tirait  fon  plein 
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6c  entier  effet,  6c  condamner  ledit  Prevofl  en  l’amende  de 
douze  livres,  6c  aux  dépens:  Arrêt  du  Confeil  du  12 
janvier  1768  , rendu  fur  la  requête  y inférée  dudit 
Prevoll , tendante,  pour  les  caufes  6c  moyens  y énoncés, 
à ce  qu’il  plût  à Sa  Majeflé,  fans  s’arrêter,  ni  à ladite 
fentence  des  Élus  de  Valognes  du  14  oélobre  1766,  ni 
audit  arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  du  7 août 
1 767,  lefquels  feroient  caffés  6c  annullés , prononcer  la 
confifcation  des  quatre  cents  quatre-vingt-douze  livres  de 
tabac,  tant  en  poudre  qu’en  carottes,  faifies  dans  les  cour, 
jardins  6c  remifes  dudit  Seveflre,  6c  le  condamner  en 
l’amende  de  mille  livres,  6c  aux  dépens  des  caufes  principale 
6c  d’appel,  ainfi  qu’au  coût  de  l’arrêt  qui  interviendroit; 
par  lequel  arrêt  dudit  jour  12  janvier  1768,  Sa  Majeflé 
auroit  ordonné  que  la  requête  dudit  Adjudicataire  des 
fermes  feroit  communiquée  audit  fieur  Seveflre  pour  y 
fournir  de  réponfe  dans  les  délais  de  l’ordonnance,  6c  que 
fon  Procureur  général  en  la  Cour  des  Aides  de  Rouen 
enverroit  au  fieur  Contrôleur  général  des  finances,  les 
motifs  de  l’arrêt  de  ladite  Cour  du  7 août  1767,  pour 
le  tout  vu  6c  rapporté  à Sa  Majeflé,  être  par  Elle  flatué 
ainfi  qu’il  appartiendroit  : Signification  dudit  arrêt  du  Confeil 
faite  audit  fieur  Seveflre  le  17  février  1768  , avec 
fommation  d’y  fatisfaire:  Les  motifs  dudit  arrêt  de  la  Cour 
des  Comptes,  Aides  6c  Finances  de  Normandie  du  7 août 
1767,  envoyés  en  exécution  de  celui  du  Confeil  ci-devant 
vifé  du  12  janvier  1768  : Mémoire  des  Fermiers  généraux, 
cautions  dudit  Jean- Jacques  Prevofl,  lors  Adjudicataire  des 
fermes,  du  3 juin  1768,  par  lequel  il  auroit  conclu  à ce 
que  faute  par  ledit  fieur  Seveflre  d’avoir  fatisfait  audit 
arrêt  du  Confeil  du  12  janvier  1768,  il  plût  à Sa  Majeflé 
lui  adjuger  les  condufions  par  lui  prifes  en  fà  requête  inférée 
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audit  arrêt:  Autre  arrêt  du  Confeif  du  14,  juin  1768, 
par  iequel  Sa  Majedé  auroit  calfé  <5c  annulié,  tant  ladite 
fcntence  de  l’Eleétion  de  Vaiognes  du  14  oôlobre  1766, 
que  l’arrêt  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen  du  7 août 
1 767;  en  conféquence,  auroit  ordonné  que  les  tabacs  laids 
fur  ledit  Sevedre , feroient  & demeureroient  acquis  6c 
confîfqués  au  profit  dudit  Jean-Jacques  Prevod,  ci-devant 
Adjudicataire  des  fermes  ; 6c  pour  la  contravention  dudit 
fieur  Sevedre  fauroit  condamné  en  l’amende  de  mille 
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livres,  aux  dépens  faits,  tant  en  ladite  Eleélion  de  Vaiognes 
qu’en  la  Cour  des  Aides  de  Rouen,  6c  au  coût  de  l’arrêt 
liquidé  à foixante-quinze  livres:  Vu  pareillement  la  Décla- 
ration du  i.cl  août  1721  , portant  règlement  général  pour 
le  tabac,  enfemble  les  autres  pièces  refpeclivement  produites 
par  les  parties  6c  jointes  à leurs  requêtes  6c  mémoires.  Ouï 
le  rapport  du  fieur  Maynon  d’învau,  Confeilier  ordinaire, 
6c  au  Confeil  royal , Contrôleur  général  des  finances  ; 
Le  Roi  en  son  Conseil,  fans  s’arrêter  aux  oppositions 
6c  demandes  dudit  fieur  Sevedre , dont  Sa  Majedé  l’a 
débouté,  ordonne  que  l’arrêt  du  Confeil  du  14  juin  1768 
fera  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur.  Fait  au  Confeil 
d’État  du  Roi,  tenu  à Verfailles  le  fept  mars  mil  fept  cent 
foixante-neuf.  Collationné.  Signé  Bergeret. 

LOUIS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DlEU,  ROI  DE  FRANCE 
et  DE  Navarre  : Au  premier  notre  Huiffier  ou 
Sergent  fur  ce  requis,  nous  te  mandons  6c  commandons 
que  l’arrêt  dont  l’extrait  ed  ci-attaché  fous  le  contre-fcel  de 
notre  Chancellerie  , cejourd’hui  rendu  en  notre  Confeil 
d’Etat,  pour  les  caufes  y contenues,  tu  Signifies  à tous  qu’il 
appartiendra,  à ce  qu’aucun  n’en  ignore,  6c  fais  en  outre 
pour  fon  entière  exécution,  à la  requête  de  Jean- Jacques 
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Prévoit,  ci -devant  Adjudicataire  général  de  nos  fermes- 
imies,  tous  commandemens,  fommations,  & autres  aétes 
& exploits  nécefïaires,  fans  autre  permiiïion,  nonobftant 
clameur  de  haro , charte  normande  & autres  lettres  à ce 
contraires:  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à 
Verfaiiles  le  feptième  jour  de  mars,  Tan  de  grâce  mil  fept 
cent  foixante-neuf,  & de  notre  règne  le  cinquante-quatrième. 
Par  le  Roi,  en  Ton  Confeil.  Signé  Bergeret.  Et  fcellé. 

Collationné  aux  originaux  par  nous  Écuyer,  Confeil  1er- Secrétaire 
du  Roi , Maifon , Couronne  de  France  & de  fes  finances . 


/ ' 

1 ■;  ’U:  ï . î } 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  ROYALE.  1769. 


